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COUVREUR Manon
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J’ai pensé être puis je ne 
savais plus bien quel être,
je, tu, il, elle,...
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Jusqu’à peu de temps en arrière, la 
question de l’identité était moins 
complexe qu’aujourd’hui, notre 
monde se construisait à partir de 
notre cercle familiale et de nos 
appartenance sociales, religieuses 
et culturelles. Le monde extérieur, 
aujourd’hui sans limites ni repères 
nous amène à nous perdre plus 
facilement dans notre monde 
intérieur en perpétuel mouve-
ment. Comme le souligne Gilles 
Lipovetsky dans L’Ère du vide, le 
triomphe de l’individu conduit à 
une société où les repères s’ef-
facent, laissant place à une quête 
identitaire permanente1.
Qui sommes nous ? 

1         Argoul, « Gilles Lipovetsky : L’ère du 
vide » Essais sur l’individualisme contempo-
rain 

 ? ?

 ?

 ? ?

INTRODUCTION

Le temps de l’adolescence est marqué par des problématiques 
Ã�V�jÌ>�iÃ���yÕi�X>�Ì�ÃÕÀ���ÌÀi���`�Û�`Õ>��Ìj°�
��ivviÌ]�iÃÃ>ÞiÀ�̀ i�
trouver son propre sens, sa propre identité, est quelque chose 
qui est devenu complexe.

�½>`��iÃVi�Vi]� Ìi�«Ã��Ù�����i�Ã>�Ì� Ãi�`jw��À]��Ù����Ãi�µÕiÃ-
tionne, à la quête de réponses introuvables, nous pousse à expé-
rimenter pour essayer de se trouver soi.

Cette période de questionnements et d’expériences est donc mar-
quée par des instabilités et des vulnérabilités décuplées, décou-
lant de nos relations complexes au monde actuel. En effet notre 
environnement a une part importante dans notre construction. 
C’est ce que montre le roman de Virginia Woolf2, une chambre a 
soi, où l’on se rend compte qu’il est nécessaire d’avoir un espace 
personnel dans la construction de soi en dehors des pressions 
extérieures. La chambre est un lieu où l’on peut développer nos 
pensées nos émotions et notre créativité.

2 Woolf, Virginia, Une chambre à soi, Paris, Éditions Denoël, 1997

 ? ? ?  ?

 ?
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Pourquoi ce thème ?

La chambre est un lieu universel, selon moi synonyme de notre 
identité, de nos passions, relations avec nous même et les autres. 
C’est un espace qui est témoin de notre évolution et de nos expé-
riences, où se joues sentiments, envies, angoisses, et divers res-
sentis. Comme le démontre  Hervé Glevarec dans Les trois âges 
de la « culture de la chambre »3 il mets en avant la valeur de la 
chambre pour les jeunes générations comme lieu d’expression et 
de relation avec l’extérieur. Passant d’un lieu de jeu pour les plus 
jeunes à « une maison dans la maison » à la préadolescence, puis 
Õ��iÃ«>Vi�`iÃ�«>ÃÃ���Ã�iÌ�`iÃ��`i�Ì�wV>Ì���Ã�D��½>`��iÃVi�Vi°�

Notre chambre est donc une représentation de nous à travers ce 
qui la compose, notamment pendant la période de l’enfance à 
l’adolescence. Les objets qu’on y trouvent sont donc liés à des 
souvenirs ou des moments vécus qui peuvent être fondateurs de 
notre identité.
A travers mon sujet j’aimerais aborder des problématiques 
actuelles des jeunes, et de leurs vulnérabilités et pour moi la 
chambre est un lieu où se regroupent nos expériences qu’elles 
soient bonnes ou mauvaises.
�����Õ�iÕÀ�Ãi�ÀiymÌi�ÃÕÀ�i��i]�i��̀ jÃ�À`Ài]�À>�}ji]��Õ���iÕÃi°°��
et ma personnalité se retrouve dans ce qui la compose, la déco-
ration, l’agencement, les objets, les murs,.. La chambre est donc 
un lieu d’intimité qui nous est propre, pouvant évoquer une par-
tie de nous, …en construction.

Mon projet artistique abordera donc de nos vulnérabilités, de 
nos relations avec nous même et les autres durant la période de 
l’enfance à l’âge adulte, en m’interrogeant sur des probléma-
tiques actuelles.

3 Hervé Glevarec, « Les trois âges de la « culture de la chambre », Nouvelles 
adolescence (2010)

Pour la partie plastique de mon sujet j’ai pour intention d’expé-
rimenter, en passant par différents support. Mon projet prendra 
forme en une installation composée de différents territoires qui 
se succèdent tout en communiquant ensemble,.. en construction. 
Ces différentes parties sont racontées à partir des objets de la 
chambre. Mes travaux auront donc des supports variés, travaille 
sur tissu, projection, photographie, test d’impression cyanotype 
et autres.. Le coté manuel a une place importante dans mon 
processus, je jonglerai entre l’utilisation de logiciel ainsi que de 
pratiques manuelles.
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Comment la chambre 
reflète-t-elle la 
construction de 
soi, de l’enfance 
à l’âge adulte ? 

Ƃw��`i�Àj«��`Ài�D�ViÌÌi�«À�-
blématique, je m’intéresserais 
à ce que les objets pourraient 
représenter et les liées à des 
questionnements; 
Premièrement en abordant 
des questions de genre, en 
particulièrement pendant l’en-
fance. 
Puis dans un second temps 
je vais m’intéressais au rap-
port au corps durant l’adoles-
cence, en évoquant l’impact 
des réseaux sociaux. 
Par la suite nous aborderont 
de la sexualité et des relations 
amoureuses.  
*�ÕÀ�w��À��>�`iÀ��mÀi�«>À-
tie analysera l’idée que notre 
identitée est mouvante, 
v>X���ji�«>À���Ã�Ài�>Ì���Ã�
avec l’ambiguïté d’une soli-
tude moderne. 
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C’est dans le 
silence que je cherche 

à essayer, 
ou quand le silence ne veut pas 

se montrer j’entends les memes 
musiques en boucle, puis elles dis-

paraissent et je retrouve un silence.. 
bruyant. 

�i�ÀjyjV��Ã�>�Ãi�µÕ��Ãi�«>ÃÃi�>ÕÌ�ÕÀ�̀ i����]�
sans échelle, 

je lis, 
j’observe, 

et j’écoute. 

Il y a beaucoup d’informations et certaines 
Û��Ì�«�ÕÃ��i�«>À�iÀ]� �i� v>�Ã�`iÃ� ��i�Ã]� X>� Ãi�

mélange et crée des noeuds. 

Puis j’écris sur ces noeuds.

C’est dans se dérouler que je prends 
du plaisir et de l’inspiration pour 

créer avec moi même et se 
qui m’entoure.
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« On étais enfant et puis, 
et puis un jour la liberté c’est enfuie, 

et puis nos trésors se sont enfouis, 
quand on s’est pris le mur d’en face. 

On était enfant et puis ensuite, 
on a enfin connu l’ennui, 

quand le monde entier s’est mué en 
face.

On était enfant et puis maintenant, 
maintenant on est plus en vie.

On étais enfant et aujourd’hui, 
tout ressemble à l’enfer, 

depuis qu’on a quitté le paradis. »

Poème de Pierre Faury

A la recherche d’innocence, 
on replonge dans nos souve-
nirs les plus lointain un appel 
au retour aux sources. 

L’enfance a été teinté de jolie 
souvenir, toutefois elle nous a 
fait oublié les mauvaises cou-
leurs. 

Chacun de nous a vécu durant 
son enfance des moments de 
XKGU�RCTHQKU�FKHƂEKNGU�QW�KPEQO-
pris nous marquant émotion-
nellement ou psychologique-
ment.

J
E
(U) 

D’
I
D
E
N
T
I
T
É

1.LES 
RELATIONS 
DE 
L’ENFANCE 
FACE AUX 
REGARDS 
DE 
L’AUTRE
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Si 
j’oublie des souvenirs de 

quand j’étais petit.e]�iÃÌ�Vi�µÕi�X>�
ÛiÕÌ�`�Ài�µÕi�X>�V��«Ìi�«>Ã�¶

Est-ce que je deviens 
comme les gens autour de moi ?

Nos relations sociales pendant 
l’enfance ont un rôle important 
dans notre construction, reliées 
à notre mémoire « c’est un élé-
ment déterminant de notre 
individualité » selon 
Turmel André. 

La différence nous questionne et 
peut parfois nous éloigner lors
qu’elle est rejetée. On essaye 
par moment de cacher nos diffé-
Ài�ViÃ]� �>�Ã� ViÃ� `iÀ��mÀiÃ� `jw-
nissent une partie de nous. Il est 
`��V�`�vwV��i�`i� �iÃ��iÌÌÀi�`>�Ã�
l’ombre. 

½iÃÌ� Vi� µÕ½jÛ�µÕi� �i� w��� /���
Boy réalisé par Céline Sciamma. 
�i�w���ÀiÌÀ>�ÃVÀ�Ì�D�ÌÀ>ÛiÀÃ��i�«iÀ-
sonnage de Laure/Mickaël une 
vison binaire du genre, évoquant 
les questions autour du genre et 
de l’identité ainsi que les pres-
sions sociales et familiales. Le per-
sonnage principal évolue sous le 
regard des autres oscillant entre 
les codes masculins et féminins. 

Énormément de facteurs extérieures entre en jeux dans le déve-
loppement de soi, l’idée de la normalisation, du conformisme,.. 
des normes sociétales. Cela a un impact dans notre construction 
rendant des expériences de vies qui pouvait sembler anodines 
révélateur de problématique.

1.Conformisme social, quête d’une liberté 
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Il mets en lumière le poids des 
attentes sociales par le person-
nage de la mère qui ne com-
prends pas la quête identitaire 
`i� Ã��� i�v>�Ì°� -i� w��� ��ÕÃ�
renvoie le besoin de liberté 
et de champs d’expérimenta-
tion qu’on devrait laisser aux 
i�v>�ÌÃ� >w�� `i� �iÃ� >VV��-
pagner dans leurs construc-
tion de soi. Le genre est une 
construction culturelle ; il n’est 
ni l’expression de la biologie 
ni une identité stable selon 
Judith Butler dans le Gender 
Trouble sortie en 1990.« Il n’y 
a pas d’identité de genre der-
rière les expressions de genre 
; cette identité est constituée 
de manière performative par 
les « expressions » mêmes qui 
sont censées en être le résul-
tat. »4

4 Judith Butler, *Gender Trouble: 
Feminism and the Subversion of Identity*, 
New York, Routledge, 1990, p. 25.

'ZVTCKV�FG�ƂNO��5%+#//#�%ÅNKPG��Tom Boy (2011)
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Photographie, Kurlan Justine, « Un rouge, un bleu », 2001

Cette 
idée de se cher-

cher hors des codes 
sociaux trouve un écho 
visuel dans la série de 
photographie Girl pic-

ture par l’artiste 
Justine Kurland.

C e s 
photographies 

vagabondent dans des 
espaces naturels où se 

retrouvent des adolescentes 
libres de s’émanciper sans 
��yÕi�Vi°� 
i� Ã��Ì� `iÃ� ��iÕÝ�
proche de la nature loin des 

autres et de se qui peut 
les contraindre. 

D e s 
relations sin-

cères s’y créent, avec 
l’absence de regards 

extérieurs. Elles s’in-
yÕi�Vi�Ì]�Ãi�Ã�ÕÌ�i��i�Ì]�
et se construisent 

ensemble.
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Photographie, Kurland Justine « Torture des garçons : l’amour », 1999

Photographie, Kuralnd Justine, « Anges des neiges », 
2000
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2.Quête douloureuse de soi 
�i�w�����À��`i��Õ�>Ã�����Ì���ÕÃ�«���}i�`>�Ã�Õ�i�jÌ>«i�`�Õ��Õ-
reuse de la vie d’une femme trans portée par l’espoir d’une douceur, 
essayant de trouver sa place dans le monde. Sa quête d’identité 
iÃÌ�V��vÀ��Ìji�>ÕÝ�V��y�ÌÃ�iÝÌjÀ�iÕÀÃ�µÕ�� Ãi��j�>�}i�Ì�>ÛiV�ÃiÃ�
tourments intérieurs. Elle affronte le regards des autres mais aussi 
son propre regard sur son apparence. De nombreuses scènes la 
montre en questionnement devant le miroir, combattant son mal 
être face a ce qu’elle renvoie et ce qu’elle aimerais renvoyer. Elle 
trouve refuge dans sa volonté de devenir danseuse étoile menant 
un combat interne et physique avec son corps. 

Cette quête douloureuse trouve un écho poétique dans les vers de 
Joyce Rivière dans Les Constellations5:

J’aimerais te parler de futur, 
j’aimerais nous parler de futurs, 

j’aimerais nous voir dans une autre dimension, 
loin des regards et des projections sur nos corps, 

de l’autorité médical. 
J’aimerais que mon futur soit pensé, 

avec le passé que je n’ai pas eu, 
parce que tant de bougies de mensonges, 
QPV�ÅVÅ�UQWHƃÅ�FG�OQP�EQTRU�RQWUUKÅTGWZ��

dans mon placard entrouvert, 
qui criait à l’agonie de mes insomnies.

"��Þ�Û��Ì�`>�Ã��i�w���iÌ�ViÃ�ÛiÀÃ��i�LiÃ����`½Õ�i���LiÀÌj�Ã�ÕÛi�Ì�
trompé par les attentes normatives. Monique Wittig6, dans La Pen-
sée straight (1992), souligne également cette problématique lors-
qu’elle évoque les assignations rigides de genre et de sexualité 
mis en place dans le système social. Elle prône un futur sans cases 
restrictives pour permette aux personnes de s’émanciper. La quête 
identitaire devient une lutte, entre tension et espoir.

5 Louise Bihan, et 17 autres autrices, Anthologie Transfem#1, Editions Les Gril-
lages, Grenoble, 2023

�� /QPKSWG�9KVVKI��FCPU�La Pensée straight, 1992, éditions Balland

'ZVTCKV�FG�ƂNO��&*106�.WMCU��)KTN�
�����
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3. Symbolisme des vetements
�>�Ã��iÃ�w��Ã���Ì�wiÀ�«ÀjVj`i��i�Ì�/���	�Þ�̀ i�
j���i�-V�>��>�
et Girl de Lukas Dhont on observe que le vêtement a une place 
importante dans leur construction de soi. En effet le vêtement 
est un « élément essentiel de la culture matérielle, il est l’un des 
marqueurs de toutes société humaine » d’après Sophie 
Cassagnes-Brouquet7°� �i�ÛkÌi�i�Ì�iÃÌ�«iÀXÕ�V���i�Õ���iÃ-
sage, et peut donc avoir des dimensions sociales, culturelles, 
politique.. Il est un signe d’intégration notamment à l’adoles-
cence.

Pour le personnage de Lara dans Girl le vêtement est un moyen 
de se sentir plus proche de la femme à travers les stéréotypes, 
symboliser par la danse classique, mais qui est aussi un symbole 
d’enfermement. La danse classique est une métaphore de la vio-
�i�Vi�«ÃÞV����}�µÕi�iÌ�«�ÞÃ�µÕi�µÕ½i��i�Ã½��y�}i�>w��`i�Û�Õ���À�
rentrer dans le moule de l’image de la femme dans la société. 
*�ÕÀ��i�«iÀÃ���>}i�`i��>ÕÀiÉ��V�>l��`>�Ã��i�w���/���	�Þ]� �i�
ÛkÌi�i�Ì��>ÀµÕi�Õ�����i�Ì�V�j�`Õ�w����Ù��>��mÀi��½�L��}i�D�
«�ÀÌiÀ�Õ�i�À�Li�«�ÕÀ�>vwÀ�iÀ�Ã>�vj����Ìj�iÌ�ivv>ViÀ���V�>l�°�
7 Sophie Cassagnes-Brouquet et Christine Dousset-Seiden, « Genre, normes et 
langages du costume »��%NKQ�����^�����������

Elle est alors mal à l’aise et le vêtement devient une contrainte 
qui la bloque dans sa recherche d’identité.Le vêtement n’est pas 
qu’un simple habit, il est aussi la représentation des attentes 
sociales sur l’identité de genre.

'ZVTCKV�FG�ƂNO��5%+#//#�%ÅNKPG��6QO�$Q[
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'ZVTCKV�XKFÅQ��/WUKSWG�&CXKF�
Bowie, Where are we now, Réali-
UCVKQP�6QP[�1WTUNGV

Test impression sur tissu

nement mais aussi un instru-
ment de transformation pour 
Ãi�Ài`jw��À�Ã����k�i°�
Un visage lui est projeté de 
la manière à Tony Oursler, ce 
visage nous interpelle par son 
coté statique, observateur. 
Il évolue en se cherchant et 
passe par différends faciès et 
certains codes stéréotypés, il 
essaye donc de se trouver en 
alternant entre différents codes 
sociaux qu’on essaye de lui 
��y�}iÀ°�

Sur sa chaise haute, 
Sacha, nom non gen-
rée, est dans cette 
fausse liberté, ce per-
sonnage regroupe le 
personnage de Lara 
et Laure/Mickaël . 
Elle est assise, spec-
tateur d’essaies qui 
l’ont ramenée à la 
réalité d’un monde 
rigide. 
Sacha est une pou-
pée réalisée de 
pièces de tissus de 
v>X��� `jV��ÃÌÀÕ�Ìi°�
Les poupées ont 
longtemps été uti-
lisées pour incar-
ner des normes 
sociales. La pou-
pée représente une 
sorte de condition-
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poupée en 
tissus

chaise.. en construction

projection du visage

Il regarde sa garde-robe, cha-
cun de ses vêtements nous 
raconte, par leurs matériaux uti-
lisés, leurs détails.. des histoires 
différentes. Ils nous montrent 
une évolution en alternant 
entre des vêtements stéréo-
typés, enfermant, jusqu’a des 
vêtements moins atteignable 
montrant une liberté; plus 
yÕ�`i°� ��� ���ÌÀi� i�� µÕi�µÕi�
Ã�ÀÌi��i�V�i����iÌ��>�`�vwVÕ�Ìj�
de se trouver soi-même avec 
les attentes sociales. 

Plus l’on s’éloigne des normes plus 
on est libre de se chercher.

projection du visage

projection du visage
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Test vêtement corset

Coutures
Impressions tissus
Dentelles...
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Sculture Aviva Alter, Il était une fois, 91» x 20» x 15»,2011

Inspiration...

Aviva Alter Peau, détail/installation,2010
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Ce qui nous enveloppe porte 
notre histoire, le corps est 
le premier échange avec les 
autres, telle une continuité de 
notre personne. La période de 
l’adolescence marque notre 
corps qui évolue et avance vite 
vers l’âge adulte. 

La vision de nos corps peut 
être altérée, déformée par des 
personnes extérieures commu-
niquant avec nos pensées inté-
rieures. 

Comme l’évoque le roman 
de Maurice Merleau-Ponty, 
Le Visible et l’invisible « Mon 
corps est à la fois voyant et 
visible. Il n’a pas besoin d’un 
ÀiyiÌ]�`½Õ�i�}�>Vi]�`½Õ����À��À]�
il se touche touchant, il est 
visible pour lui-même. »8. Elle 
souligne la dualité du corps 
entre intériorité et extériorité.

�� /CWTKEG�/GTNGCW�2QPV[��Le 
Visible et l’Invisible, Gallimard, 1964, p. 
���

2.La 
relations 
au corps 
à 
l’adoles-
cence

V
I
S
I
O
N

T
T
R
O
U
B
L
E
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Est-ce que avec 
le temps,� ��� w���

par se voir 
c l a i r e m e n t  ?

1. L’influence des réseaux sociaux

On est vulnérables et la vision 
de notre corps est oppres-
sante, impactant nos com-
portements négativement et 
révélateurs de troubles. Les 
pensées négatives peuvent 
être envahissantes et ce qui 
paraissait n’atteindre que l’es-
prit se développe jusqu’à notre 
corps.

-ÕÀ� ViÌÌi� µÕkÌi� `i� V��w>�Vi�
en soi a travers nos corps un 
facteur externe incontrôlable 
vient nous enfoncer dans une 
attente irréaliste. Les réseaux 
sociaux sont à la fois un moyen 
d’expression et d’expériences, 
mais surtout un lieu d’exposi-
tion et d’idéalisme en particu-
lier chez les adolescentes. 

Selon Jocelyn Lachance dans 
l’article sur le corps en image 
des adolescentes hypermo-
dernes9, les images numé-
riques du corps jouent un rôle 
important dans la construction 
de soi. Les adolescents utilisent 
les réseaux sociaux comme un 
outil d’exhibition à la recherche 
de validation sociale. 

9 Lachance Jocelyn, « Le corps 
en images des adolescents hypermo-
dernes » quels corps demain ?, dans 
Corps, vol. 14, n° 1, 2016, pp. 41-47

Les images numériques modi-
wi�Ì��>�Û�Ã����`iÃ�>`��iÃVi�ÌÃ�
avec leur propres corps et 
créent une certaine dépen-
dance à celle-ci, menant par-
fois à une détresse psycholo-
gique. L’écran crée donc une 
barrière avec le réel, rendant 
��ÌÀi���>}i�`i�Ã���y�Õi�iÌ�i��
constante remise en question. 
Dans ce monde saturé d’images 
il est compliqué de s’accepter 
soi-même, en particulier chez 
les femmes où les normes de 
beauté dictées par la société 
sont toujours mises en avant. 
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Petra Collins, à travers ses pho-
tographies nous montre des 
corps vulnérables en quête 
d’identité qui se mettent en 
scène. Elle capte l’intimité de 
jeunes femmes où leur image 
leur échappe. Ces photogra-
phies créent une tension avec 
l’image que l’on se crée pour 
plaire et celle qui essaie d’exis-
ter à travers les autres. Not My 
Responsibility de Billie Eilish 
accompagné d’un visuel et de 
paroles poignantes nous amène 
>�ÀjyjV��À�ÃÕÀ��>��>��mÀiÃ�`��Ì�
nous percevons les autres à tra-
vers un simple jugement. Ses 
mots nous poussent à nous 
accepté tel que nous sommes, 
et constituent une critique 
d’une société où l’apparence 
est au centre de l’attention. 

Petra Collins, 5GNƂG��
�����
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Test photographique, devellopement à l’argentique noir et blanc

« Si je porte plus
If I wear more

Si je porte moins
If I wear less

Qui décide de ce que ça fait de 
moi ?
Who decides what that 
makes me ?

Qu’est-ce que ça veut dire ?
What that means ?

/C�XCNGWT�GUV�GNNG�DCUÅG�WPKSWG-
ment sur votre perception  ?
Is my value based only on 
your perception ?

1W� GUV�EG� SWG� VQP� QRKPKQP� UWT�
moi
Or is your opinion of me

Ce n’est pas ma responsabilité ?
Not my responsibility ? »10

10       Eilish, Billie, not my responsibility, 
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miroir2. Le miroir 

Les photographies de Francesca 
Woodman, notamment dans 
sa série sur l’effacement de soi, 
illustrent la manière dont le réel 
peut nous échapper. La manière 
dont elle représente des corps 
y�ÕÃ� jÛ�µÕi� Õ�i� µÕkÌi� `½�`i�-
tité à travers la fuite du regard des 
autres et de notre propre regard. 
Cette perte de repères montre 
notre tendance à fuir notre propre 
image, souvent déformée par les 
réseaux sociaux qui brouillent 
notre perception de nous-mêmes 
et des autres. Les réseaux sociaux 
��Ì� `��V� >�«��wj� �iÃ� «ÀiÃÃ���Ã�
socio-psychologiques liées à l’ap-
parence physique, conduisant à 
des troubles tels que la dysmor-
phophobie. Ce trouble se caracté-
rise par une obsession concernant 
�iÃ� `jv>ÕÌÃ� «iÀXÕÃ� `>�Ã� �½>««>-
rence, souvent accentuée par l’uti-
��Ã>Ì����`i�w�ÌÀiÃ�iÌ�`i�ÀiÌ�ÕV�iÃ�
numériques.

Pour explorer cette thématique 
d’un corps évoluant sous la pres-
sion du regard des autres et des 
perceptions altérées du réel, je 
vais expérimenter plusieurs tech-
niques photographiques telles 
que :

- Utilisation de miroirs : En disposant plusieurs miroirs à des 
endroits stratégiques, il est possible de créer des perceptions 
`½Õ��V�À«Ã���ÀVi�j]�ÀiyjÌ>�Ì��>�vÀ>}�i�Ì>Ì����`i��½�`i�Ì�Ìj°
Longue exposition : Cette technique permet de capturer des 
V�À«Ã�y�ÕÃ�i����ÕÛi�i�Ì]�ÃÞ�L���Ã>�Ì��>��>ÌÕÀi���ÕÛ>�Ìi�`i�
�½�`i�Ì�Ìj�iÌ��>�yÕ�`�Ìj�`i��>�«iÀVi«Ì����`i�Ã��°

- Filtres artisanaux : L’emploi de matériaux tels que le papier sulfu-
risé  ou d’autres objets pouvant déformer, positionné devant l’ob-
jectif pour induire des distorsions corporelles, illustrant la manière 
dont les perceptions peuvent être altérées.

- Photographie argentique et superposition d’images : La super-
position de clichés d’un même corps peut représenter la multi-
plicité des identités et la complexité de l’image de soi.

Woodman, Francesca, L’effacement de soi dans l’image, (1976)
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Photographie test impression sur 
miroir 

Photographie
exposition longue

Le miroir renvoie l’idée que notre 
ÀiyiÌ��i�Ài«ÀjÃi�Ìi�«>Ã��>�Àj>��Ìj�
>��ÀÃ�µÕ½���Ã½Þ�wi°����iÃÌ��i�`jV>-
lage entre la réalité et notre per-
ceptions de nous-mêmes.
En s’appuyant sur ces diverses 
techniques, je vais m’interroger 
sur la manière dont les pressions 
externes et les outils numériques 
��yÕi�Vi�Ì� ��ÌÀi� «iÀVi«Ì���� `Õ�
corps, contribuant à une vision 
fragmentée et parfois erronée de 
la réalité.
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En continuité avec notre rapport au corps, la sexualité fait partie 
de notre construction. Les questions autour de la sexualité nous 
renvoient à des problématiques sociétales telles que les injonc-

Ponirakou, Georgia, 
Snowbed, (2024)

tions sociales qui perturbent nos désirs personnels.

3.La 
r e l a t i o n 
avec 
un 
autre

H
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P o u r q u o i 
 je ne tombe 

 pas 

amoureuse d’eux ?

Isabelle Clair, dans son livre Les choses sérieuses11, enquête sur 
les amours adolescentes et explore la sexualité comme moyen de 
construction identitaire ainsi que les tensions autour des normes 
Ã�V�>�iÃ°��i�}i�Ài�iÌ��½i�Û�À���i�i�Ì�Ã�V�>����yÕi�Ì�ÃÕÀ��iÃ�iÝ«j-
riences liées à la sexualité et structurent ces expériences. Chez 
les jeunes adolescentes, il existe une injonction à être désirable 
et à répondre aux attentes patriarcales, ce qui peut perturber leur 
rapport à leur propre corps et à leurs envies.

Dans Réinventer l’amour de Mona Chollet, elle évoque aussi l’in-
yÕi�Vi�̀ iÃ�V�`iÃ��jÌjÀ���À�jÃ�ÃÕÀ���Ã�Ài�>Ì���Ã12. Ces relations 
hétérosexuelles ne seraient pas un rapport à la nature mais à la 
culture. Inconsciemment, les femmes se conforment à un rôle de 
douceur et d’effacement, mettant en avant le désir de l’homme 
avant leurs propres désirs.

De nombreuses femmes ont subi ce conditionnement, comme en 
témoigne Claire, plus connue sous le nom de Pomme, qui évoque 
Ã>�̀ �vwVÕ�Ìj�D�Ã½>VVi«ÌiÀ�i��Ì>�Ì�µÕi��iÃL�i��i°�ƂÞ>�Ì�}À>�`��̀ >�Ã�
une famille pieuse, elle a eu du mal à se trouver. Dans ses textes, 
elle soutient la communauté LGBT+ et ses luttes. Son album Les 
Failles, entre noirceur et douceur, évoque certaines de nos vul-
nérabilités. Cet album est né à la suite d’un deuil amoureux. Les 
chansons qui le composent révèlent une sensibilité aux événe-
ments de la vie, parfois douloureux. 

11 Claire, Isabelle, Les choses sérieuses, Edition Seuil, 2023
12� &G�%CWPGU�#PVQKPG����/QPC�%JQNNGV�s�2QRQRQR����2QFECUV�(TCPEG�+PVGT��ÅOKU-
sion du jeudi 30 septembre 2021

1. Les premières relations intimes
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Dans ses chansons, elle uti-
lise souvent, dans son style 
d’écriture, le système de per-
Ã����wV>Ì���]� VÀj>�Ì�Õ�i� Ài�>-
tion avec ses ressentis, les 
rendant humains pour mieux 
les confronter et créer un dia-
logue avec eux. Les chansons 
qui m’intéressent dans le cadre 
de mon projet sont Grandiose 
et On brûlera.

Dans On brûlera, elle confronte 
le poids de la religion et des 
interdits avec une touchante 
déclaration d’amour :

« Je m’excuse auprès des dieux, 
De ma mère et ses louanges, Je 
sais toutes les prières, Tous 
les vœux, Pour que ça change, 
Mais je veux partir avec toi, 
Et je veux mourir dans tes bras.
On brûlera toutes les deux, En 
enfer, mon ange, Tu peux écrire tes 
adieux, À la terre, mon ange. ».

Dans sa chanson Grandiose, 
elle exprime la pression des 
normes sociales et le désir d’un 
avenir qui lui semble interdit:

« La vie qu’on nous vend bien tracée, une vie 
comme ça n’existe pas. Depuis que je n’ai pas 
le droit, je veux un enfant dans le ventre… 
grandiose, la vie que j’avais inventée. ».
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'ZVTCKV�FG�ƂNO��(170&�-CVKG��My First Summer (2020).
Mais ces représentations 
existent en dehors des struc-
tures habituelles, dans des 
lieux isolés, loin des attentes 
sociales.

Dans toutes ces œuvres, la 
liberté d’aimer se heurte aux 
normes sociales qui nous 
dictent un chemin tout tracé. 
Elles racontent ces luttes, ces 
doutes, mais aussi la beauté 
de ce qui échappe aux règles, 
de ce qui existe en dehors des 
cadres imposés.

My First Summer retrace une 
relation amoureuse de manière 
douce entre deux adoles-
centes, cachées du monde 
extérieur dans une maison 
�Ã��ji°� 
i� w��� >`�«Ìi� Õ�i�
>««À�V�i� `�vvjÀi�Ìi� `iÃ� w��Ã�
sur l’adolescence, car il aborde 
la sexualité et le corps féminin 
sans s’adresser au regard mas-
culin. Les scènes de sexualité 
sont représentées avec pudeur, 
à travers l’inexpérience et la 
tendresse. « Je ne sais pas quoi 
faire » et « Moi non plus. ».

Au-delà de la représentation 
d’un amour adolescent entre 
�iÃ�̀ iÕÝ��iÕ�iÃ]��i�w�����ÕÃ�v>�Ì�
«À�wÌiÀ�`i����LÀiÕÃiÃ� ���iÃ�\�
le ciel bleu, le soleil chaud, les 
lèvres parfumées…
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2. Le lit

Le lit, objet central de la 
chambre, porte en lui de nom-
breuses symboliques, à la fois 
intimes et universelles. Il est un 
espace de repos, d’amour, de 
solitude, de rêve, mais aussi 
un lieu de doute, d’attente et 
de souffrance. De nombreux 
artistes ont utilisé le lit pour 
raconter des histoires et révéler 
des émotions enfouies, et son 
ÕÃ>}i�>�jÛ��Õj�>Õ�w��̀ Õ�Ìi�«Ã°�
Aujourd’hui, dans l’art contem-
porain, il devient un médium 
à travers lequel s’expriment 
des thématiques profondes et 
universelles comme l’amour, 
la mémoire, l’isolement ou 
encore la construction de soi.

Installation, Tracey Emin, My Bed, ���� 

L’artiste Tracey Emin illustre 
cette vulnérabilité avec My Bed, 
une installation qui expose son 
propre lit en désordre, envahi 
par des mégots de cigarettes, 
des bouteilles vides, des pré-
servatifs usagés et d’autres 
objets intimes. Cette scène 
privée devient une œuvre d’art 
brute et frontale, où l’intime se 
dévoile. À travers cette mise en 
scène, Emin interroge le regard 
que l’on porte sur la féminité, 
la sexualité et les espaces qui 
��ÕÃ� `jw��ÃÃi�Ì°� 
��i� LÀ�Ãi� �>�
frontière entre ce qui est censé 
rester caché et ce qui peut être 
montré, mettant en avant la 
complexité des émotions. 
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En m’inspirant de cette 
approche, j’aimerais réaliser 
une installation qui explore 
l’idée du lit comme espace de 
refuge et de tension. 

Mon projet prendra la forme 
d’un drap sur lequel seront 
`�Ã«�ÃjiÃ�`iÃ�>vwV�iÃ]� Ài«Àj-
sentant un corps fragmenté. 
Il retracera le parcours d’une 
relation lesbienne qui cherche 
à exister à l’abri du regard 
extérieur. Comme une ten-
tative de préserver un amour 
face aux normes et aux pres-
sions sociales. L’installation, à 
l’échelle et à la hauteur d’un lit, 
symbolisera cet espace intime 
où l’amour essaye de vivre 
librement, sans concession au 
monde extérieur.

Des lumières viendront éclai-
rer certaines parties de l’ins-
tallation par en dessous, révé-
lant les éléments extérieurs qui 
viennent perturber cette rela-
tion. Le lit deviendra alors un 
espace de confrontation entre 
liberté et contrainte, entre 
désir personnel et attentes 
imposées. Ce projet mettra en 
avant le besoin de s’émanciper 
et de créer son propre territoire 
d’existence, loin des injonc-
tions qui cherchent à enfermer 
l’amour dans des cadres préé-
tablis.

Montage photo
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Les problématiques vues précédemment nous amènent à nous 
µÕiÃÌ����iÀ�ÃÕÀ���ÌÀi�«>ÀV�ÕÀÃ]��iÃ���yÕi�ViÃ�Ã�V�jÌ>�iÃ�>��Ã��µÕi�
nos relations, qui nous perturbent dans notre soi. Mais notre 
µÕkÌi�`i�Ã���>�Ì�i��i�Õ�i�w��¶

Ê
T
R
E

V
A
G
U
E

4.La rela-
tion à 
l’environ-
nement et 
l ’ é v o l u -
tion 
i d e n t i -
taire
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 Qu’est-ce 
qui me définit ?

E s t - c e 
que je change avec le temps, 

ou est-ce qu’il y a une partie de moi 
qui reste toujours la même ?

« J’espère avoir retenu ainsi le chant de la mer et des oiseaux, 
l’aube et le jardin, subconsciemment présents, accomplissant leur 
tâche souterraine... Ce pourraient être des îlots de lumière, des 
îles dans le courant que j’essaie de représenter ; la vie elle-même 
qui s’écoule. »13

13 Woolf, Virginia, Les Vagues, Paris Editions Gallimard, 2024

Qu’est-
ce qui fait que 

je suis moi et pas 
quelqu’un d’autre ?

Qui suis-je 
v r a i m e n t  ?
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1.Multiplicité des ver-

sions de soi
De nombreuses versions de 
nous existent à travers les 
autres et soi-même. Tout au 
long de notre vie, nous nous 
cherchons, et notre identité ne 
Ãi�L�i�«>Ã�wÝi°�
���i���ÕÃ�
le dit Virginia Woolf : « Nous 
ne sommes pas une seule per-
sonne. Nous changeons avec 
ceux qui nous entourent. »

L’identité est quelque chose de 
mouvant. Différentes facettes 
de nous émergent de nos rela-
tions, c’est ce qu’évoque le 
roman de Virginia Woolf Les 
Vagues, où l’on voyage entre 
différents temps, de l’enfance 
à l’âge adulte. Les différentes 
voix de ce roman nous offrent 
une pluralité d’expériences 
dans leur quête éternelle d’une 
identité stable. Ces instants 
passagers introspectifs nous 
emmènent dans le plus pro-
fond de l’être, dans des bribes 
de moments ordinaires.

Dans son roman, elle utilise la 
métaphore de la mer. Cette 
étendue non mesurable peut 
faire référence à notre part 
`½��V���Õ]���`jw��ÃÃ>L�i°

�iÃ�6>}ÕiÃ�Ã��Ì��>�Û�Ã����yÕ�`i�
et mouvante de l’identité, 
�iÃÕÀi�`½Õ��VÞV�i���w���Æ�i��iÃ�
se heurtent contre le rivage 
pour évoluer. « Les vagues se 
brisaient et répandaient vive-
�i�Ì��iÕÀÃ�y�ÌÃ�ÃÕÀ��i�À�Û>}i°���
P198. Elles représentent aussi 
les liens qui se forgent entre 
nous, les différents courants 
marins : relations sociales qui 
agissent sur notre équilibre.À 
travers son roman, on com-
prend qu’il y aura toujours une 
forme de solitude dans chaque 
être. Chacun a ses perceptions, 
ses désirs, ses pulsions, ses 
angoisses, et c’est ce qui crée 
notre individualité, nos ressen-
tis.
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2. L’équilibre d’une solitude

Mon travail va se concentrer 
plus particulièrement sur la 
voix de Rhoda. Personnage 
solitaire et introspectif, elle 
fuit le regard des autres, se 
sent comme une ombre sans 
attaches, le temps qui passe 
est pesant, et sa solitude inté-
rieure la tourmente.
Le personnage de Rhoda fait 
écho à la réalité de la soli-
tude des jeunes adultes d’au-
jourd’hui. Entre nostalgie du 
passé et incertitude de l’avenir, 
les jeunes sont coincés entre 
un désir d’action et une peur 
du changement. Spectateurs 
de leur vie, ils sont impuis-
sants face au temps qui passe. 
Comme le démontre Zygmunt 
Bauman et sa notion de liqui-
dité14. Dans le triomphe du 
consumérisme nous sommes 
en quête incessante de chan-
gement, de vitesse. Nous sou-
haitons toujours être stimulés 
par tout se qui nous entoure 
y compris nos relations. Tout 
deviens temporaire, la route 
menant à l’identité est alors 
toujours en mouvement, en 
14 uignet Patrick, « La modernité 
liquide de Zygmunt Bauman », Philoso-
phie, Science et Société (2017)

lutte entre le désir de liberté 
et la peur de la solitude.  
Les liens humains ont un rôle 
crucial dans notre construc-
tion personnelle. Cependant, 
cette époque contemporaine 
est marquée par un isole-
ment émotionnel, et une soli-
tude existentielle, où les liens 
humains sont souvent éphé-
�mÀiÃ�iÌ�ÃÕ«iÀwV�i�Ã°
Dans ce contexte de solitude 
contemporaine, il devient 
essentiel de créer des liens 
authentiques. Comme dans 
Les Vagues, où la connexion 
avec la nature offre un équi-
libre ; avec nos vrais liens qui 
nous aident à nous construire, 
à trouver notre chemin, loin 
de l’agitation des exigences 
sociales et numériques.
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3. La fenêtre

À travers mon projet, j’aime-
rais réaliser une vidéo inspi-
rée de l’œuvre littéraire de 
Virginia Woolf. Cette par-
tie de mon travail adop-
tera une vision plus «glo-
bale» sur la problématique 
de grandir dans le monde 
contemporain.

La fenêtre sera un élément 
central, symbole du lien 
entre l’intérieur et l’ex-
térieur. Elle représente 
à la fois nos connexions 
avec le monde et notre 
solitude intérieure. Elle 
s’inscrit ainsi dans un 
entre-deux : celui de nos 
questionnements et de 
notre besoin de nous 
retrouver seuls, mais 
aussi de notre existence 
à travers le regard des 
autres dans une quête 
de soi perpétuelle.
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Dans ma vidéo, on voyagera à 
travers différentes perceptions 
de cette quête identitaire. J’ex-
plorerai la métaphore de la mer 
et de ses multiples facettes : 
tantôt calme, tantôt agitée, 
i��i� ÀiymÌiÀ>� �iÃ���ÕÛi�i�ÌÃ�
intérieurs de la construction de 
soi. Nous traverserons des sou-
venirs d’enfance, des amours, 
des amitiés… Ces relations 
qui nous forgent, qui nous font 
dériver d’un rivage à l’autre 
dans notre quête d’identité, 
à travers nos propres percep-
tions et questionnements.
Virginia Woolf illustre cette ins-
tabilité de l’identité dans plu-
sieurs passages de son œuvre :

« Je n’ai pas de visage. » 
(p. 285)

« Des nuages pointus voguent dans un 
ciel sombre, lustré comme des fanons 
de baleine. » (p. 194)

« Le passé, les jours d’été 
et les pièces où nous nous 
sommes assis s’envole comme 
du papier brulé troué d’yeux 
rouges » (p200)

« A quoi bon bon se revoir 
et renouer ? Dorénavant je 
suis seul »(p200)

La partie audio de ma vidéo ren-
forcera cette exploration iden-
titaire. Différentes profondeurs 
sonores seront créées par des 
voix superposées, des phrases 
dites de manières variées, des 
échos de voix enfantines… 
autant de couches d’identité 
qui se croisent et se transfor-
ment.
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Bernd Joana, Cocon, 2023 

Joana Bernd, artiste pluridis-
ciplinaire, explore elle aussi la 
relation entre l’être humain et 
la nature à travers des thèmes 
liés à la vulnérabilité, l’identité 
et l’expérience. Son œuvre 
Cocon m’inspire particuliè-
rement : en hommage à son 
cœur d’enfant, elle y suspend 
dans le temps des souvenirs et 
des symboles de son monde 
intérieur en constante évolu-
tion.

Ces éléments théoriques et 
artistiques nourrissent l’idée 
que la quête de soi est une 
iÝ«��À>Ì���� ��w��i]� ��`i�ji�
par nos relations, le passage 
du temps et nos expériences.
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Bernd Joana, Un cœur qui grandit de la 
jeunesse à la maturité, 2023
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Notre vie est une construction 
mouvante, constituée d’expé-
riences, de rencontres, de bles-
sures et de découvertes. 

Elle se façonne dans les silences 
de notre chambre, dans les 
nuits d’incertitudes, dans le 
regard des autres. 

Grandir, ce n’est pas trouver une 
TÅRQPUG�ƂZG��OCKU�CRRTGPFTG�¼�
PCXKIWGT�FCPU�WP�ƃWZ�EQPUVCPV�
de doutes et de remises en 
question.

C O N C L U S I O N

Notre environnement et les rela-
tions qu’on crée participent à la 
fois positivement et négativement 
à notre quête. 

L’enfance nous ancre dans les 
codes, 

l’adolescence nous 

l’âge adulte 

trouble, 

nous questionne 

toujours.
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 ? ?
Nous cherchons à nous extraire 
`iÃ���À�iÃ]�D���ÕÃ�Ài`jw��À�
i��`i��ÀÃ�`iÃ���yÕi�ViÃ]�iÌ�D�
nous construire un 
environnement 
où l’on existe-
rait pleinement. 
Comme une 
chambre en 
perpétuelle 
organisa-
tion, nous 
nous 
construi-
sons, 
décon-
struisons, à 
la recherche 
d’un équi-
libre entre ce 
que l’on veut 
devenir et ce 
qu’on attend 
de nous.

À travers mon 
sujet, mes questionnements 
m’ont amené à m’interroger sur 
�����k�i�iÌ�D�ÀjyjV��À�D�Vi�µÕ��
participe à ma construction...

Depuis le début de mon ado-
lescence, je me suis toujours 
demandé : Qui suis-je ? Qui 

aimerais-je être ? Que ferais-je 
plus tard ? Me sentant parfois 

perdue au milieu de tout ce 
qui m’entoure 
et face à mes 

propres envies, 
ces incerti-
tudes ont 

toujours 
fait par-

tie de 
moi.

J’aime 
savoir 

qu’en gran-
dissant, ces 
questions 
continue-
ront pro-
bablement 

à m’habiter 
et qu’il n’est 

pas nécessaire de trouver une 
Àj«��Ãi�`jw��Ì�Ûi°��½�`i�Ì�Ìj�iÃÌ�
quelque chose de mouvant, en 
perpétuelle évolution. 

 ? ?

Plutôt que de chercher à me 
w}iÀ�`>�Ã�Õ�i�`jw��Ì���]��½>V-
Vi«Ìi�`jÃ�À�>�Ã�ViÌÌi�yÕ�`�Ìj�
comme faisant partie intégrante 
de moi et des autres.

Ce projet me 
permet d’évo-
luer plastique-
ment dans 
ce dont 
je suis à 
l’aise, 
mais 
aussi 
d’aller 
plus 
loin 
dans mon 
processus 
en mélan-
geant de 
nouveaux 
procédés et 
ceux habi-
tuels. Le jeu 
de matières est important pour 
moi. 

J’aime associer différents maté-
riaux ainsi que jouer avec les 
impressions, et le travail autour 
du textile m’offre donc une 
��ÕÛi��i�v>X���`½iÝ«jÀ��i�ÌiÀ°�
Ainsi que mon travail sur l’ob-
jet, avec la chaise ou encore les 
tests d’im-
pression 
sur miroir. 
Pen-
ser un 
projet 
dans 
la 
globa-
lité m’a 
amené 
D�Àjyj-
chir aux 
systèmes 
d’installations possibles, et à 
avoir une nouvelle approche 
de travail sur un ensemble de 
projets. Voir ma salle comme 
une chambre déconstruite, où 
l’on rentrerait dans l’intimité des 
maux et des vulnérabilités. 

 ? ?
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